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D' U N S E I G N E UR 

DE LA GRANDE ARTARIE 
A L AUTEUR DE LA VIE 

DU CHEVALIER RO E 

V 0 U ne devés pas douter 
du plaifir que je reifentis lorfque 
je re~û v8tre Lettre avec celle que 

A 



roDS avés ecrite à Mr. le !vlarquis ** * *. 
au illjet du Chevalier l~ofe. La n1anie~ 
re gracieufe & polie avec laquelle vous · 
111, a v es fait part d'une l~elation fi fin gu .. 
iere me fait juger de vôtre bon cœur 

qui ne vous p rn1et pas d"' oublier vos 
an1is ' qL !que difl:ance qu'ils fe trou ... 
vent , & de quelque nation qu"'i1s puif­
fent ênc. 

....... ous aviés raifon , Monfieur , de vous 
"' 'hater de faire conno~tre aux Climats les 

pl1s recules le carac1ere d'un Homme 
quia fait tant de bruit dans les quatre par­
ti s u Monde , & principalement dans 
la Rive -Neuve de Marfeille. 

Plufieurs Villes fameufes fe difpute· 
rent autre -fois la Gloire d'avoir pro­
duit Hon1ere. Marfeille n'aura fiîren1ent 
point de Rivale à 1-'occafion de laNaiffan. 
ce de vôtre Heros. Elle y eil alfes publique 
& a!fés connuë ; mais un Efprit vnfle , en­
treprenant , propre tl former de grands 
Projets , fecond en expedients pour les foû­
tenir , & tr'ts - h~Jrdy dans t'éxecution , 

n Efprit enfin , tel a peu - près · a' on 
nous a dépeint celuy d"'un de vos Car­

inaux Mini rte 'Et~t, ne pou voie po· 



ft rerifermtr dt~ns les bornes étroites th 
Commerce , ni dans l'enceinte reflèrr ~ ,. 
d'un Comptoir. 

Q!e d'heureux Talens enfoiiis fan 
la Ligue des Anglais O" des Hollandoi avec 
l'Ernpereur co11tre le Roy d'Efpagne Philip 
pe r. Je me fouviens d'avoir lû dan 
vos Gazettes que pr fque tous les Prin­
ces du Nord prirent pany dans cette 
ligue felon les divers interêts qlli les 
agitaient : vous aurics dû, ce me fer -
ble , en faire n1ention pour rendre v" 
tre Heros plus éclatant. 
~el vall:e Chatn off~rt au Cheva­

lier Rofe pour fatisfaire fon Ambition. I 
était jufie que preLfé par les n1onve1nen 
êle fon Arne Heroïque il etnbrafi~t pré~ 
ferablen1ent la dcffenfe d~un P ·ince 
auquel la po!feffion de la Couronne , f.. 
pagne devoir fufcicer tant d~Ennetni • 
II etaie également raifonnable que gui­
dé par les fenun1ens de fon Cœur dont 
la generojité ?ft fons értt~le , il contribuât 
au foûtien d'une Guerre qui s'allurnoit 
de toute part , er; le7!ant ~[es frais dett 
Compagnies, l'une ile Cavallerie , & tautre 
â Irfanterre (:;-'efi ce qu'on appelle ::>)r-

A ij 
;;._~~~~ 
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my les Confcdet 's fournir fon contin-
gent. 

Apres les fervices in1porcans qD'il ren­
dit en Efpagne , je ne fl1is point hlr­
pris de l'Accuëil grar:ieux que le Roy de 
France L 0 U I S XI V. de glorieufe & 
refpeél:ablc n1emoire luy fit à Verflillcs. 
Tel etoit le Caracrere de cet Invinci­
ble 1V1onarque : Sa douceur & f1 bonté 
le rendaient p 'us acceffible que f..1. Pu if­
fanee &. ft Valeur ne le rendoicnt ré­
doutable à quiconque ofoit l' offenfer. 

Le fort ne pouvoir pas totnber plus 
jufl:en1ent que fur l'Illullre Chevalier 
Rofe pour aller 1nenre le Feu à Chari­
va. Q1i de nos * grat ds ou petits 
Tartares fe fêroit ft dignement acquité 
d"'une fen1blable Con1rniffion ? 

Je 1ne reprefente la confiernation ré~ 
panduë dans le Can1p des Mores d, Af­
fi·ique lorfqu'ils aprirent les n1ouve1nens 
qn-'il s' étoit donné pour çontroller ~{. 
faire embarquer les Secours defiinés pour 
Or~n Ville affiegée dépuis le Deluge 
Untverfel. 

:f 11 Y a la grande & petite T arta.rie. La grande dl: 
en Afie dom BoKora e!l: la Ville Capitalle > & la pet· 
ft en Europe. .1 
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Il f, tt co 1venir qu'il n' efl: pas n1oirh 

g1oric'1X à u 1 particulier de fervir tlt~­
len c 1t Ln Prince dans des N en-ociations 
fubtilrs qnc de brùlcr des Vill~s , & de 
dcfrèndre de" Châteaux. C'efl: ce qu,cn 
Hifiorien ddicat vous inGnués adroitc­
n1ent dans b. Vic du Chevalier Rofe , 
lors que vous l'envo; és à Alicant fous 
prccexte de conferer avec le Gouvern 13

Llr 

c
1
ui renoic alors cette Place pour le, 

Angl' is. Il cft don n1age que des Let­
tres tnall cureufcn1CL1t inttrceptées ne don­
nent pas le ten1s a 1x Gdelles Efpagnols 
d c reeL ëil!ir le fruit de l' cntrcrüifc d c 

A D ' '"l Î • " 1 î. votre c te ë.r. u 1 101t arr tc 1ur 

les Portraits qu'on ave) t de fa Pcrfonne 
i){ ui a'"vo:cnt eté envoyes pour cet 
ef?ièt en bien des endroits. 

Je ft.1is fcnGble à ['t detention , & j 
1 e puis aifés adn1irer f bonne Fortun 

ui le fait fortir fain & {àuf d'u1e fi 
pcr1leufc intrio-ue. Je pourrais a ce pro­
P vous raco1~er l' Avanture que j'a y lûë 

· de Mr S orff Gentil-hon1me ordinair 
chez le oy de Fr nee. Ce Gen il 
hon1tne .Allen1and de ation s'avit 
pcndat c 1 Guerre d~Holande de I 67 • 



le r~ tneler de ce qne vous appeltés 
Negociatio?Js fecrettes. Il fè rendit fLlr les 
Lieux pour exercer un n1êtier qui luy 
convenoit {i peu ; il fi1t reconnLI , arrè­
ré & cond 1it à la. potence : il n'avoit 
plus que quelques inltans à vivre lorf-
u'il déclara à fes Juges qu'il voyoit 

bien que le il1pplice~ ignon1inieux qu"'ils 
alloiet t 1uy faire fouHi·ir étoit 1l1ivant 
les boix de la Guerre , n1ais qu'il les 
avcniffo· t que le Roy de France fon 
1aî·-rc ne manquerait p~s de faire ar­

rê ter auffi tels & els , & de les tr::titer 
ar reprei~ illes de la n1ên1e façon qu'il 

al oit être traité : ces dernieres paroles 
firent faire des reflexions à fes Juges , 
il fut reconduit en prifon , & quelque 
cn1s a près relaché. 

Je pourrois encore a joû.ter l'Avantu-
·e que l'on n1' ecrivit de Nice d'un Ab­
bé atfés connu dans Marfetlle. Il dl: 
fl' qu on n'a jan1ais fait un Ex 
roto avec plus de fondement que cet 
Ab e auroic pû faire lors u'il s'evada 
fi heureufement de N. ce a pres y avoir 
;duché 1 C nfiitution Unigenitus que le 

re de avo.y.e ne v uloic point abfo .. 
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" · ' d ·r d 1nent , tantot env1ronne es pen s c 

la Guerre , & tant~t plongé dans les 
Matieres les p1us importantes du Ca .. 
binet : lnaintenant je l'obfervois avec 
plaifrr au n1ilieu de fes parens , cou­
ronné de la n1ain de fes proches fe de­
lajfont ~ntre le11rs 6ras de tant de fati­
gues. 

Je vous a voiic que j' étois faché de 
le voir fr- t6c privé de cette douce tran­
quilicé dont il comn1ençoic à joüir , je 
111Ul"ll1Urois déja de ce qu~Ïl CtoÎt 110111-

lllé au Conft.Ilat de Madon , lors que 
j'ay lû tout de il1ite qne l'on ne pou­
voie confier ce Pofl:e erJ. de meilleures 
mains que les fiennes , je n1e U1Îs ref­
fouvenu que les grands hon1n1es fe re­
pofent , & ne font que fe joüer 
en exerçant les En1plois les plus em­
barraffans & les plus penibles. 

Il femble en effet par v6tre Relation 
qu'il ne part qtte pour aller fe familiarijèr 
Avec la Pefte. Vous vous repofes fans 
doute fur nous du foin de luy prêter de 
plus dignes fonél:ions. Vous fçaves, Mon­
fieur , que toutes les Nations n'ont pas 
les n1êmes idées fur le genre des 1naux 
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àont la Nature nous affiio-c, & qui ne 
font que les effets inévit~bles & fou4 
vent neceifaires de cette Providence que 
vous reconnoiifes , & qui re o-it l'Uni­
vers : Je ne lai !fe pas cepe~1dant de 
me conforn1er à vôtre fentin1enc tou­
chant les fignalc.~s Services que vôtre 
Chevalier a rendus à Marfeille pendant 
la Conta gion. V ons ne fçauries trop 
les reconno1tre , & c' cil: avec juff cc 
que vous le juges digne d'en être re­
gardé comme le nouveatt Fondatettr. Auf 
fi bien l'Antiquité de cette Vilie elude 
les recherches les plus profondes des 
Scavans & des Curieux touchat t fon 

.; 

Origine & le non1 de ceux qui en ont: 
jette les Fondemens. Vons ne fcrés 
donc pas mal d'affitjettir vos Hifl-o··icn 
à cette derniere Epoque : FON D A\ TI o .. 
D E LA V 1 L L E D E l\.1 ARS E I L L E E 

DE SON TERROIR PAR L'ILLUSTRE 

CHEVALIER RosE EN L'A1TNL~E 

1720. 
Je vous den1ande pardon , Iv1onficur 

:G. je vous ouvre G naturellement 1na 
penfée ; vous la rejetteres con1n1c inu~ 
cile fi elle n'ajoute rien à vos h n1icres. 
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J c con1muniqua y tres refpeétueufe .. 
n1ent à n8tre GRAND CHAM cette 
R.elation finguliere & intereffante de la 
Vie du Chevalier Rofe dont vous aves 
fait pan an Public. Vous feries fLu 
pris , Monfieur , de l'effet qu'Elle pro­
duifit fùr fon Efprit. Une fureur aifés 
plaifanre s'empara ft1birement de SA 
H A iU T E S S E. Qlel Hon1me ! 

Grand Mahon1 ! Q9el Prodige ! s' e-
riat - il. Efl: - il poffible qu"'un Païs 

auffi Vaite que le n1ien , ne puille 
produire Lln feul ft.1jet doüe de ce rare 
D1eritc. 0 't en feroient les Chinois ? 

ue deviendroit cette grande & fameu­
fe ~Auraillc qu'ils opofent depuis fi long­
tems à nos Irruptions ? Elle ne ferait 
plus qu'une foible & inutile Barriere , 
:li j-'avois feulen1ent une demy donzai~ 
Le de Tartares de cette tren1pe. J'i­
rois brüler , piller , facager la Ville de 
Requin ; j' enleverois toutes les belles 

hinoifcs , j'en changerais comme de 
llrban. Je jugeay à propos de di(.. 

paro~tre à fes yeux pour luy laiffer paflèr 
a phrenefie. je profita y de ce tnotnent 

p ur aller faire parc à nos Principaux 
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Courtifans de v8tre Lettre Hiltonquc 
•t , 
1 s en furent tous extafiés • 

. Le. CH A Pr1 n1e fit rapelcr. Apre 
que Je me fus hun1blement profierné 
à fes pieds : M~mouchakou , me die - il 
d'un ton plus radouci , je pretcns que 
cette Hiftoriette , que je crois très- veri .. 
table puis qu'Elle vient de Marfeille , 
ioit traduite fidelen1ent en n8tre Lan­
gue , qu'on en repande des Copies dans 
tout Ln on En1pire , & qu'on propofe pour 
n1odelle a tous n1es jeunes Tartares l 
Vie de ce Valeureux & Incomparable 
Chevalier. Il ne fera pas difficile e 
leur offrant de fi bons exen1ples de ra­
peler infenGblement ce courage inébran­
lable , & ftw tout cette vertu des An~ 
ci ens Sçithes nos a yeux qui s'étaient 
foigneufen1ent garanti des charmes cor .. 
rupteurs de la n1oldfe & des appas fedL i 
f:u1s du luxe Afiatique. 

Te veux de plus que celuy de 1ncs 
Efëlaves fl1jers que fay chargé du foin 
de rendre la jufl::ice en l'abfence du prc­
Inier Magillrat , mette ette Relation 

capite , d 1 Livre q~1'il , con1pofc. a 
fes heures perdnës , Inutule ) le Mtl c 
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& une Verités , Contes Tartares. 
, Je lny deffens il1r toutes chofes de 

s'attacher fcrnpuleufcn1ent au Calcul de 
la d pcn{c que cc Chevalier a faite à 
la Rive- Neuve d(J?J-t Le détail feroit im-
7ilfl:{e. Nous qui tenons l'Arirhn1etique 
de la pren1icre * n1ain , nous voyons 
d'un coup d'œil que toute con1penfa­
rion faite, le Total 1 e peut fe n1onter 
à n1oins de 3 2 2 53 2. Ji v. dix -neuf {ols 
& un denier n1onnoye de France ; i:1u.f 
a Nos Seigneurs & très- chers atnis les 
Confùls de Iv!arfeille , de le réduire à 
5ooo. liv. s'ils trouvent d. propos de le 
f~1ire. 

Au rcfie , ajoûrar ~ il , conu11e je ne 
doute nullen1ent aue vous ne receviés 

.l 

dans peu de ren1s les Avanrures fur-
prena 1tes de ce Chevalier qui con1po­
ièront un fecond Ton1e. Je vous or­
donne de n1'en faire part at1ffi- tÔt . 

. L"' Auteur qui nous a dépe~nt fon Heros 
d"'mte PhijiJnomie hettreufo & d"unt pgure 
très - preve;za;tte , ne nous a ra porte juf~ 
C]Ues icy que fes Faits , & fes Exploits 
Guerriers : Il elb a prefumer qu"il ne 

' ft-à-dir de Arab • 
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n1anquera pas d;:u1s un fecond V olua1c 
de üui~faire à l'attente du Public , c11 

racontant fes Atnours , fès diverfes lntri­
. gues G~lantcs , les particularités de f<.)n 
Sen·ail , & quelques circonftanccs ton­
chant !ès l\1arÎ~1 cres à la n1ode des Eu-

' b ropeens ; car vous fçavés que panny 
nous le Lien Conjugal , & toutes les 
Ceren1onÎê · qui en Jépendent ne font 
que de pures bag~nelles. 

A 1 'égard du Srile de ce preruicr v· -
lun1e n'en difons n1ot. Cc n'efr poinc 
a_ un Barbare a juger des Fleurs de l'E­
loquence, à decider ton chant la pureté dll 
Langage, l'Elegance des tours ,la nobkflè 
des exprcffions ; en un n1ot, il ne lu y ap· 
partient en aucune fa~on d'aprcticr le 
tnerite des Ecrivains , ~' de s~etin·cr c·1 

Critiq 1c 
Je fis une profonde Reverence a SA 

HAUT ESSE TARTARlENNE , je 
. 1ne retiray in1parient de vous fair~ fç,l­

voir les volontés de n1on En1pereur , 
& de voi..lS ren1ercicr en 111011 -pa rticu­
lier des bonc~s que vous me ten1oig-

, 
nes. 

Je vo 1s conjure d'être bie-n pedl1a-
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dè de la vive reconnoiilànce dont je 
fuis penetré à vôtre égard , & de l' efl:i .. 
me avec laquelle je fuis 

MONSIEUR, 

VÔtre très- htu11ble . & très­
obéïifant ferviteur • . 

MAMO CHAKOU. 






